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Oppgavesett

Velg	et	av	de	to	hovedtemaene	og	besvar	spørsmålene.
	
Thème	1:
	
Document	:	Entretien	du	Président	Emmanuel	Macron	à	The	Economist.	7	novembre	2019.

The	Economist	:	Justement,	votre	politique	à	l’égard	de	la	Macédoine	du	Nord	et	de	l’Albanie	a	suscité
beaucoup	de	critiques	parmi	vos	partenaires.	Comment	expliquez-vous	votre	position	?
	
Emmanuel	Macron	:	«	Mais	je	leur	ai	dit	qu’ils	ne	sont	pas	cohérents	[…]	On	ne	sait	pas	fonctionner	à	27	;	28
aujourd’hui,	27	demain.	Est-ce	que	vous	pensez	que	ça	marcherait	mieux	à	30	ou	32	?	»	Et	ils	me	disent	«	Si
on	ouvre	maintenant	c’est	dans	10	ou	15	ans.	»	Ce	n’est	pas	honnête	à	l’égard	de	nos	concitoyens	et	de	ces
pays	[…]	Si	on	veut	une	Europe	puissante	ça	doit	aller	plus	vite	et	être	plus	intégré.	Ça	n’est	pas	compatible
avec	l’ouverture	d’un	processus	d’élargissement	maintenant.	[…]	Certains	voudraient	que	la	tartine	soit
toujours	de	plus	en	plus	grande,	mais	quand	il	s’agit	de	mettre	du	beurre,	ils	ne	sont	pas	d’accord.	A	la	fin,
l’Europe	devient	un	marché,	mais	il	n’y	a	plus	de	solidarité,	il	n’y	a	plus	de	politique	d’avenir.	»
	
Question	:	Expliquez	la	position	du	Président	Macron	envers	l’ouverture	des	négociations	d’élargissement	de
l’Union	européenne	avec	la	Macédoine	du	Nord	et	l’Albanie.	En	quoi	cette	position	reprend-elle	des	positions
traditionnelles	s’agissant	de	la	question	de	l’élargissement	et	de	l’approfondissement	de	l’Union	européenne
?
	
	
Thème	2	:
	
Document	:	Conférence	de	presse	conjointe	de	François	Mitterrand,	Président	de	la	République	et
d’Helmut	Kohl,	chancelier	de	RFA.	Bonn,	3	novembre	1989.
	
François	Mitterrand	:	«	La	réunification	ne	doit	pas	se	situer	sur	le	plan	des	craintes	ou	de	l'approbation.	Ce	qui
compte	avant	tout,	c'est	la	volonté	et	la	détermination	du	peuple.	[…]	Je	n'ai	pas	peur	de	la	réunification.	Je	ne
me	pose	pas	ce	genre	de	question	[la	peur	de	la	réunification]	à	mesure	que	l'histoire	avance.	L'histoire	est	là.
Je	la	prends	comme	elle	est.	Je	pense	que	le	souci	de	réunification	est	légitime	pour	les	Allemands.	S'ils	le
veulent	et	s'ils	le	peuvent	[…]	Bien	entendu,	cela	ne	se	produira	pas	n'importe	comment,	dans	n'importe
quelles	circonstances.	[…]	Donc	cela	doit	être	une	démarche	pacifique.	D'autre	part,	cela	doit	être
démocratique,	ce	qui	est	présupposé	puisque	nous	avons	parlé	de	la	détermination	du	peuple	lui-même.	Cela
regarde	aussi	les	autres	pays,	spécialement	les	pays	d'Europe.	Vous	savez	qu'il	existe	des	accords	et	des
garanties	particulières	qui	sont	définies	par	les	accords	de	l'après-guerre	mondiale,	mais	aussi	par	le	fait	que
nous	vivons	en	communauté.	»
	
Question	:	Quelle	semble	être	la	position	du	Président	Mitterrand	face	à	la	réunification	possible	des	deux
Allemagne	?	Expliquez	cette	position	par	rapport	à	l’histoire	des	deux	pays	et	aux	nécessités	de	l’intégration
européenne	après	1989.
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Document 2
Attached



Velg et av de to hovedtemaene og besvar spørsmålene. 
 
 
Thème 1: 
 
Document : Entretien du Président Emmanuel Macron à The Economist, 7 novembre 2019.  
 
The Economist : Justement, votre politique à l’égard de la Macédoine du Nord et de l’Albanie 
a suscité beaucoup de critiques parmi vos partenaires. Comment expliquez-vous votre 
position ? 
 
Emmanuel Macron : « Mais je leur ai dit qu’ils ne sont pas cohérents […] On ne sait pas 
fonctionner à 27 ; 28 aujourd’hui, 27 demain. Est-ce que vous pensez que ça marcherait 
mieux à 30 ou 32 ? » Et ils me disent « Si on ouvre maintenant c’est dans 10 ou 15 ans. » Ce 
n’est pas honnête à l’égard de nos concitoyens et de ces pays […] Si on veut une Europe 
puissante ça doit aller plus vite et être plus intégré. Ça n’est pas compatible avec l’ouverture 
d’un processus d’élargissement maintenant. […] Certains voudraient que la tartine soit 
toujours de plus en plus grande, mais quand il s’agit de mettre du beurre, ils ne sont pas 
d’accord. A la fin, l’Europe devient un marché, mais il n’y a plus de solidarité, il n’y a plus de 
politique d’avenir. » 
 
Question : Expliquez la position du Président Macron envers l’ouverture des négociations 
d’élargissement de l’Union européenne avec la Macédoine du Nord et l’Albanie. En quoi 
cette position reprend-elle des positions traditionnelles s’agissant de la question de 
l’élargissement et de l’approfondissement de l’Union européenne ? 
 
 
Thème 2 : 
 
Document : Conférence de presse conjointe de François Mitterrand, Président de la 
République et d’Helmut Kohl, chancelier de RFA. Bonn, 3 novembre 1989. 
 
François Mitterrand : « La réunification ne doit pas se situer sur le plan des craintes ou de 
l'approbation. Ce qui compte avant tout, c'est la volonté et la détermination du peuple. […] 
Je n'ai pas peur de la réunification. Je ne me pose pas ce genre de question [la peur de la 
réunification] à mesure que l'histoire avance. L'histoire est là. Je la prends comme elle est. Je 
pense que le souci de réunification est légitime pour les Allemands. S'ils le veulent et s'ils le 
peuvent […] Bien entendu, cela ne se produira pas n'importe comment, dans n'importe 
quelles circonstances. […] Donc cela doit être une démarche pacifique. D'autre part, cela doit 
être démocratique, ce qui est présupposé puisque nous avons parlé de la détermination du 
peuple lui-même. Cela regarde aussi les autres pays, spécialement les pays d'Europe. Vous 
savez qu'il existe des accords et des garanties particulières qui sont définies par les accords 
de l'après-guerre mondiale, mais aussi par le fait que nous vivons en communauté. » 
 



Question : Quelle semble être la position du Président Mitterrand face à la réunification 
possible des deux Allemagne ? Expliquez cette position par rapport à l’histoire des deux pays 
et aux nécessités de l’intégration européenne après 1989. 
 
 
 


